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LE CH OLÈRA MCT LES JÉSUITES. -

suite et fin.

Nous avons reproduit dans nos derniers numéros un extrait d'un ouvrage
de M. Nettement, où cet écrivair, distingué fait ressortir ce qu'il y eût d'hlé-
.oïtluc dans la conduilc du lArchevèque et dli clergé île Paris, lorsque le

choléra sévissait dans cetue grande ville. Le morceau que nous donnons,

aujourd'hui vient natiirelle:neit se placer à la suite de celui que nous avons

déjà reproduit; il a pour objet de fairc connaître la conduite dlu clergé romain-

et surtout les lésutiles, lorsque le choléra éclata dtuns Rome. Ce morceau

est extrait du sixième ioliiine de l'excellent ouvrage de 'M. Crôtineau-Joly,
initulé : ilistoire poli que, religieuse et liflftéiire de li Compagnie de Jésus.

" Lo choléra avait porté ses ravage ur plisieurs empires Rome jus-

qu'alors s'était vite épargnée ; tout-a-coup le fléau vagnbond tombe à ses

portes. On a dft,ct les journaux anti-.aitholiques le Franco et les feuilles

protestantes d'Allemagne se sont fait les complaisans échos île ces iîumîpuîa
rions, on a dit qu'à l'approche du choléra, la cotir romaine, les princes, lez

rMatroncs de la ville, les médecins et le clerge avaient été saisis a tun de ces
sentiiens qui rendent lache. en face d'un devoir sacré. Le Pape, ajoutait-

on,caserné dans son palais, eptouré de gardes, est resté im pasile, il a craint

le contact de son peuple, et le serviteur des serviteurs de Dieu, þiuidoit allais-

ser la tiarc devant les sutraces chrétiennes, et le bon pasteur qui donne ,.x
vie pour ebc brebiw, oublia ces glonrieux, titres à l'aspect du ilanger. L*effro*i

du Pontife réngit sur son gouvernietient ; les meédecins n'osèrent plus secot-
rir les cholériques ; les Prtres, les Jésuites surtout,- reculèrent lorsque' les'

m'noribonds les appelaient à leur agonie comin e les anges des dernières conso-
la lionç.

" Tels furent les récits que la haine fit circuler: on calomnia jusqri'auî di-
vouement des femmes, que l'excès de la terreur rend intrépides ; on exagéra
la dureté de c<Sur des richer, afin dl'insiriter nn pauvres qIe l'Eglise catho-

lique est une marâtre sans entraill.!s. Pour frapper l'imaginlion des multi-

tuldes, on compara les désolations dîu sivge de Jêrisalem nec les îparbiques
désespoirs le Rnome, et Ronie lemporta en misères de toute nature. Cette

ectisation systématique d'inhiumanité, ces.cordons sanitaires de honte jetés

entie les larmes d'un vieux Poitife et les douleurs de ses sujets cîurent.quîel-

que chose île si profondénomnt cruel, que le Dirzo di Roma, moniteur ponti-

fial, qui a passer tant 'Muirages sur la triple tiare, ne se croit plus tenu à

garder le silence dont la sagesse du, Pdu e lui fait une .oi. Il se plaint sans
amertume ; sur les lieux inines il raconte ce qui ze passe en réalité. Le
mot d'ordre était donné sur tuute 'la ligne anti-cahliolique ; aucun journal ne
songe à rétracter oit à prouver ses assertions.

L. Les faitsi étaient cependaunt bien simples. _A pieine le fléau inuliiîu eût il
envahi l'Europe, que Grégoire XVI ordonne aux docteurs Cappelo et Lupi,
deux des médecins les plus distingués île Rome, de partir pour Paris et d'ob-
server la marche, les progrès de l'épidémie et les moycns curatifs à employ-
er. Des précautions pleincs de prudence sont ndoptées par le 'Cardinal Gam-

bérini, Ministre île l'intérieur. Le car<inal Sala, président de la commii on

de lanté publique, ouvre de nPveau'hospices. I>ar ordre de 'Grégaire '
on crée des amttbulanccs dans chaque quartier, on indique des r, ions ile
secours où les médecins seront en permanence. Ils devaient avoir soin cles

corps ; le Pape veut se reposer sur les Jésuites seuls du soin des Ames. Les

Jésuites s'établisent infrmiers et numôniers de ces hôpitaix. Le ervite
Moralli, par ses exhortations, forme une compagnie île Daines de la Charité
qui, tout en vivant dans le monde, se dévouèrent aux oeuvres de la bienfai-
sance chrétienne.

« A l'aspect île tant île préparatifs quelques citoyens se sentent dominés
par la frayeur ; l'auitres calculent peut-être que le choléra doit étre .i
aire de leurs vengeances particulières ou île leurs rêves politdques. Une pro-
clamation île Ciacchti, gouverneur île la ville, intimide les mechants et rassit-
re les bons. Les bons étaient à Roie en inmtense majorité. Comme les

autres peuples sur lesquels le joug sacerdotal ne pèse plus, et qui se croient'
appelés à faire avancer la cimilisation,les Romains tic coniçuren* pas la pensée
que le gouvernement avait intérêt à les onipoisonner. Ils ne se précipitèrent
pas sur les médecins pour les déchirer dans de fanatiques désespoirs; ils
n'accusérent point les pnssains d'ètre les auteurs dulî fléau ; ils ie virent point

des magistrats iunicipîux saisir ce lugubre moment pour dénoncer un parti

aux colères île la fote. . Le choléra assiégeait la cité pontificale; ses labi-

tans ne s'entretuèrent pas en s'accusant de crimoes. Ils furent plus éclairés

nu miexta dirigés que d'autres nations qui plus tord les calomnièrent.
Ce malinconnu était tombé sur Londres, sur Paris et sur Madrid, les

iroîs capitales de la régénération constitutionnelle, et il avait vu la multitude
se livrer -à de tels excès d'effroi et de fureur que pour en retrouver la trace,
i faut remonter par le souvenir jusqu'au x siècles d'ignorance et de barbarie.
Ici, l'on massacrait sans piti les hommes généreux qui se jetaient entre le
choléra et le peuple ; là, on préluJait par l'émeute aux funérailles que lé-
pidémie allait confondre dans la même stupeur ; c'était.à Londres, c'était à
Paris et à Madrid qu 'éclataient de semblables transports ; à Rome rien de
pareil n'est signalé. La foule s'agglramère dans les églises, elle entoure le.
chaires, -elle aîss:ge les confessionnaux,elle prie de la voix, elle prie du cSur.
Le Cardinal Odescalchi, vicaire du Pipe, a voulu conjurer le fléau en faisant
descendre le calme dans les àmes. . Le peuple s'est préparé à la m'ort, et
clans une procession solennelle,il se met sous l'invocation de la Sainte-
Vierge. .fin. de rassurer les esprits, une procession seri toujours plus
eflicace à Ronie qu'une éntuto à Paris. L'image de sainte Marie Ma.-
joCure est transféréc de la Basilique à l'église des Jésuites. Cette tra-ns-
lation.,innonçant le péril dont est menacée la capitale du monde chré-
tien, a'été ordonnée par Grégoire XVI, pour désigner les enfans.de
saint fghace comme les représentans de la.charité pontificale. Le.Pape,
entouré des Cardinaux, des Sénateurs et des Magistrats, voulut-se
joindre au cortège, et, sous une chaleur étoufiante, il suivit à pied la
processidn s'avançant à travers les flots pressés d'une foule résignée,

".Ce fut un moment solennel que celui où, sur lL. place du Gésu,"legénéral de la compagnie reçut, en présence de la 'cour apostolique, le
prêcieux dépôt en quj les Romains ont foi. De tous les points de la
ville on accourait à l'église des Jésuites. Le peuple s'était relevé de
ses terreurs ; on lui avait appris à envisager le danger sans pâlir ; il
l'attecdit avec fermeté. Le mal se déclara, et aussitôt les hommes
de Pai-t prévirent que ses ravages seraient attreux. Le-ZaausCî- i .tt7a_
il éclatait dans tous les quartiers, il frappait inclistinctenent sur toutes
les classes. Les princesses Christinc Massimo et Chigi-cn furent les
premières victimes. La mort .planait sur la cité sainte. Le - sep-
tenbre, 'à Plheure nème où le choléra sévissait avec le plus d'intensité,
le Pape visite chaque rue de Ronie, afin de bénir, de consoler et d'en-
cotirager cotte population, qui tend les bras vers lui. L'attitude de
Grégoire XVI était triste, mais calne. Il avait ouvert le trésor obéré
de ilEglise ; il demandait qu'on y puisât à pleines mains, car le Père
co1mmun ne voulait pas laisserimourir 'ses enfans sans secours. Si
quelques membres du clergé séculier, ainsi qu'un certain nombre de
médecins, avaient hésité dans le commencement, l'exemple dni Pape,
des Cardinaux, des prinees et des moines, triompha de cette pusillani-
mitù. Bientôt il n'y eut plus dans Reine qu'une rivalité de zèle et de
sacrifices. Les Dominicains, 'les Franciscains, les Religieux de St-
Camille de Lellis, les Chanoines réguliers affrontaient la mort comme
i soldat brave le danger sur -le champ de bataille. .Au milieu d'eux,

ou plutôt à leur tète, les Jésuites ne trompèrent pas la confiance que
Grégoire XVI et les Romains -témoignaient à l'institut. 1 fallait une
vigilance de toutes les minutes, des secours abondants. une activité
sans exemple pour coordonner tous les devoirs. On entend les Pères
solliciter la bienfaisance du riche ; on les voit pénétrer dans les quar-
tiers ind.igens, porter les inades sur leurs épaules, distribuer à chaque
fiille des soins, de toute espèce, adoucir les derniers momens de ceux
qui expirent, et soutenir par leur courage l'énergic s'eflissnnt tous la
douleur. Un écrivain royaliste exilé de Fratice avait reçu à Romne une
11ospitalité que toits les partis réclament, et qui ne leur est jamais de-
niée. Cet écrivain se nommait Bérard. Le besoin Pavait fait inéde-
cin; la reconnaissance double lactivité de sou zèle. Confondit par-
mni les Jésuites. toujours avec ux ait plus ibrt di péril, il échappa
comme eur à.z la contagion ; coteut eux, il devient une prouve vivante
<Tue l'intrépidité est le meilleur des préservatifs.

"Nem mile trois cent soixante-dotize citoyens furent atteiints par le fléau:
cinq mille quatre cent diz-neuf périrent.Le 11 octobre,ie choléra avait dispa-.
ru. au milieu des transports le joie quiêéclatî rent a cette nouvelle, le Pipe
n'oublia pas qu'il était le père des veuves et des orphelins. L arhmevéque

[de Paris. 1-yacinthe de Quelen, dont le palais fut sarcageé et la vie mise à
prx par la révolution, avait adopté tous les enfants que la mort laissait sans
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